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Chers amis,
Août 1969. Un certain nombre d’entre nous se souviennent. Après plusieurs mois d’at-
tente, le Père Jean qui s’était porté volontaire pour partir au Brésil à la suite de l’appel
« Fidei donum » lancé par le pape devait soudain prendre l’avion très vite. Il devait rejoin-
dre Rio pour s’intégrer à la session de formation destinée à lui permettre de découvrir ce
pays où il exercerait son ministère, et en apprendre la langue. Pas le temps de saluer sa
famille, ses amis, ses élèves du Lycée de Laval dont il était l’aumônier. Commençait pour
lui le rythme effréné avec lequel le Père Jean conduirait de front par la suite ses multiples
activités à São Luis.
Car le Père Jean est un homme d’action. Prenant la responsabilité de sa paroisse, dans
le secteur pauvre de Fatima, il s’est senti appelé, disait-il, à « faire quelque chose au
milieu de ce monde sans espérance et à côté d’un autre monde où on ne parle que
de promotion ». Dès son arrivée, il a donc consacré une part importante de son énergie
à accompagner, et soutenir tous ceux qui sollicitaient son aide, principalement les jeunes.
Nous sommes très heureux que 50 ans plus tard, ce bulletin en témoigne, la flamme ne
s’est pas éteinte, et que l’aventure Cepromar se poursuit courageusement.
Avec beaucoup de points positifs : les échanges se poursuivent, permettant à de jeunes
Français de collaborer au travail de Cepromar et de découvrir le Brésil. Sous différents
statuts (coopérants, volontaires, compagnons scouts, stagiaires…), nombreux sont les
jeunes qui ont pu ainsi faire bénéficier Cepromar de leurs compétences, et, ce n’est pas
le moins important pour nous, entretenir, enrichir, les liens étroits qui unissent notre asso-
ciation à nos amis brésiliens.
Depuis début mai, Sony Paucot, est à São Luis pour effectuer son stage de fin d’é-
tudes de 3 mois.
Sony se présente lui-même dans les pages qui suivent et nous le remercions d’ores et
déjà pour sa grande implication dans les activités et dans les projets de Cepromar.
Je dois aussi évoquer les difficultés : le contexte est préoccupant pour l’avenir.
L’économie brésilienne reste atone, sans que les filets des budgets sociaux puissent
compenser la montée du chômage et la dégradation des conditions de vie des plus pré-
caires. Le budget de l’éducation a été réduit au niveau fédéral. Les crédits manquent
dans l’État du Maranhão. Les organismes publics partenaires de Cepromar licencient et
réduisent leurs activités.
C’est pourquoi nous exhortons le Gouverneur, Flavio Dino, qui nous a reçus en novemb-
re 2017, et dont nous ne doutons pas de la volonté de nous soutenir, à poursuivre la
coopération dans laquelle nous sommes engagés avec ses services œuvrant dans le
domaine de l’éducation et de la culture.
La présidente de Cepromar Brésil, Luzia, et la directrice, Eulalia, se battent chaque jour
pour obtenir des aides concrètes. Avec un seul objectif : poursuivre avec obstination le
travail que le Père Jean a commencé il y a 50 ans, au service de la formation des jeunes.
Grand merci, chers amis, pour votre soutien et pour les initiatives que vous prenez
pour faire connaître Cepromar autour de vous.
Je vous souhaite un bel été, et vous donne rendez-vous à Château-Gontier les 7 et
8 septembre où je participerai, avec d’autres membres de Cepromar, au Forum des
associations.
En espérant vous rencontrer nombreux.
Bien amicalement

Jacques Martin



Sony, stagiaire à Cepromar

Apporter une aide à Cepromar Brésil, faciliter et enrichir les échanges entre les équipes française et brésilienne, offrir à un
jeune la possibilité de découvrir le Brésil : pour beaucoup de raisons, l’envoi de jeunes volontaires à Cepromar Brésil s’inscrit
dans nos objectifs depuis plusieurs années.
Depuis fin avril, Sony Paucot effectue son stage de fin d’étude d’éducateur spécialisé. Nous lui avons laissé le soin de se pré-
senter et de nous parler de ses activités à Cepromar.

J’ai 23 ans, et je fais actuellement un stage
de deux mois et demi à CEPROMAR
Brésil. En France, je suis étudiant en for-
mation d’éducateur spécialisé à Grenoble,
une formation très tournée vers la profes-
sionnalisation. J’avais donc mon deuxiè-
me stage d’études à trouver, et c’était le
seul de mon cursus qui pouvait être fait à
l’étranger, ce pourquoi j’ai voulu suivre
cette voie. Depuis très longtemps, je suis
passionné par le Brésil et sa culture, et j’a-

vais donc pour projet avant même d’entrer en formation, d’y faire
un stage ou en tout cas y vivre une expérience. Étant dans le
domaine social, ce pays est l’un des plus intéressant à ce niveau
selon moi, tant il est à la fois un symbole des inégalités et, para-
doxalement, symbole d’un mode de vie chaleureux basé sur la soli-
darité.

Après avoir fait des recherches, je suis donc tombé sur CEPRO-
MAR, qui correspondait en tout point à ce que je désirais. En effet,
les valeurs portées par l’association sont celles que je veux moi-
même porter plus tard dans mon parcours professionnel : permet-
tre à des populations vulnérables de s’en sortir, empêcher le
déterminisme social, et tendre vers une égalité des chances
pour chacun.

Je me demande régulièrement ce que feraient sans CEPROMAR
tous ces jeunes que j’ai rencontrés ici, à quoi ressembleraient leurs
journées, mais surtout quels seraient leurs projets. Les projets sont
en effet énormément limités, voire conditionnés, lorsque l’on gran-
dit dans des quartiers aussi précaires, puisque sans en avoir les
ressources psychologiques et financières, il peut vite devenir
impossible d’accéder à l’éducation et la formation. Par la gratuité
et son implantation dans le quartier, CEPROMAR le permet et
redonne espoir aux jeunes, leur permet de croire qu’ils peuvent arri-
ver à ce qu’ils projettent, et donc, les empêche de tomber dans des
alternatives néfastes qui auraient été leurs seules solutions face à
l’ennui et la pauvreté.

J’essaye donc à travers ma présence ici d’apporter des actions
selon mes sensibilités. Ainsi, je mets en ce moment en place un
projet de lutte contre la violence auprès des jeunes enfants, afin
que la violence qui les entoure ne devienne pas naturelle chez eux.
C’est de cette manière qu’un atelier de capoeira a vu le jour

pour favoriser la gestion des émotions, notamment la colère, et
se servir de leur énergie pour la consacrer à une discipline sportive
et artistique. Par la suite, j’aimerais intégrer les familles au projet
contre la violence, puisque bien sûr, à leur jeune âge, les enfants ne
font que répéter ce qu’ils voient, et donc inclure leur environnement
est indispensable pour avoir un impact sur le long terme.

Enfin, cela fait déjà presque deux mois que je suis ici, et je sais déjà
que je n’oublierai jamais cette expérience, qui m’a fait grandir et
m’a ouvert l’esprit. Les subventions et les dons sont précieux, et
j’espère que CEPROMAR continuera à vivre aussi longtemps que
possible.

La capoeira est un art martial afro-brésilien qui aurait ses raci-
nes dans les techniques de combat et les danses des peuples
africains du temps de l'esclavage au Brésil. Elle se distingue des
autres arts martiaux par son côté ludique et souvent acroba-
tique.

Des cartes pour mieux se connaître
J’ai mis en place une activité avec les
enfants sur la culture française.
L’objectif était de casser la distance
qu’il pouvait y avoir en expliquant
mieux ma présence, et qui je suis,
ainsi que de leur ouvrir l’esprit le plus
possible sur ce qui existe au-delà de
leur quartier. J’ai donc parlé de la
France et ma ville, et ils ont été très
réceptifs. Le visuel des photos a bien
fonctionné, et ils ont été très marqués
par les montagnes enneigées et le
froid (ma ville de Grenoble oblige). De

plus, je l’ai fait en concertation avec la professeure pour que l’acti-
vité assure une continuité avec l’enseignement qu’elle propose, et
j’ai ainsi travaillé avec eux la géographie, pour situer les pays
sur une carte. Les enfants ont ainsi eu un travail à faire qui consis-
tait à colorier le Brésil et la France sur les cartes que 
j’avais imprimées, de
la couleur des dra-
peaux des pays. Là
encore, c’est en rap-
port au programme
que la professeure
met en place, puis-
qu’ils ont étudié pré-
cédemment le dra-
peau du Brésil, et il
s’agissait donc de
faire un rappel, et de
compléter avec le
pays que je venais de
leur présenter. Avec Sony, les cours de 

géographie sont très joyeux !
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Les enfants ont été immédiatement conquis 
par le cours de capoeira 
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50 années au service des jeunes et des familles
Du premier jardin coopératif et des premiers ateliers de poterie destinés à nourrir les familles et à sortir les jeunes de la rue,
il reste des témoignages, des photos, et, pour ceux qui l’ont vu à l’œuvre à l’époque, le souvenir reconnaissant d’un jeune prê-
tre français prêt à soulever des montagnes pour venir en aide aux plus déshérités.
50 ans après, nous mesurons le chemin parcouru.
Cepromar s’est peu à peu structuré, sous la conduite de personnes dévouées, pour continuer de réaliser l’objectif fixé dès le
départ : la promotion humaine et sociale des jeunes par l’éducation et la formation.
La commémoration des 50 ans de présence du Père Jean à São Luis est l’occasion de rappeler les principales étapes qui ont
jalonné jusqu’à aujourd’hui la magnifique aventure de Cepromar.

Fondation de Cepromar Brésil (2 février)
Une activité horticole démarre sur un terrain mis à disposition par l’archidiocèse de São Luis : Pirapora
Dans les locaux de la paroisse un atelier de poterie, fabriquant des objets en plâtre et en ciment, procure aux jeunes
une occupation qui les éloigne de la rue.

Une deuxième exploitation agricole de 20 ha démarre sur le terrain d’Itaqui, situé à 10 km de São Luis (jardin maraî-
cher, floriculture, aviculture). Ce terrain appartient à l’État qui prévoit d’y créer un terminal ferroviaire.
Les ateliers de mécanique et d’entretien de bâtiments démarrent leurs activités.
Reconnaissance d’utilité publique par l’État du Maranhão (21 septembre).

Inscription au Conseil National du Service social au Ministère de l’Education et de la Culture (4 novembre)

Le propriétaire de Pirapora craint de se trouver dépossédé de son terrain. Il le vend. Cepromar doit partir. 
Les ateliers d’artisanat s’ouvrent aux filles : crochet, couture, tapisserie, broderie, pyrogravure, fabrication de figu-
rines, de sacs en cuir …
Parallèlement, les premiers cours se mettent en place: alphabétisation, dactylographie.
Dépôt des statuts de Cepromar-France (Journal officiel du 17 décembre)

Une aide de la Funabem (Fondation pour le bien-être des jeunes) permet de construire un étage à Fatima et d’agran-
dir les ateliers d’artisanat.

Cepromar doit quitter le terrain d’Itaqui. La société d’État qui exploite les mines de Carajas doit y construire une
immense gare de triage pour l’évacuation du minerai de fer. 
En compensation, le ministère de l’Agriculture accorde une subvention qui permet d’acheter un terrain de 123 ha situé
à 23 km de São Luis, le terrain de Cajupari.

Ce nouveau terrain doit être aménagé: clôture, construction de hangars pour l’élevage et d’une maison, creusement
de 4 puits etc. Après défrichage, un premier hectare est mis en culture (arbres fruitiers, maïs, jardin potager). Le domai-
ne est appelé « Rancho alegre » (le ranch joyeux) 

Ouverture de l’atelier de fer forgé et lancement d’une activité de pêche.

Équipement des ateliers de ferronnerie et de menuiserie.
Sur le domaine agricole, un puits artésien est foré avec l’aide du Ministère de l’agriculture et le service des eaux de
São Luis. Le jardin maraîcher peut s’étendre. Il fait 3 ha.
L’électrification nécessite de creuser une tranchée de 3 km. Le chemin d’accès est aménagé.

Création d’un atelier de réparation de matériel électronique.
Les constructions se développent à Cajupari : garage, réfectoire, entrepôts et une maison à étage.
Une retenue d’eau et un réservoir de 120000 litres permettent d’exploiter 6 nouveaux ha de jardin maraîcher.

À Cajupari, construction d’une école, de dortoirs en terre et de maisons d’habitation pour l’enseignante et l’encadre-
ment de l’exploitation.
Mais le 25 août : des hommes armés prennent possession du terrain et détruisent tous les bâtiments. Les procédures
engagées resteront vaines.

Le terrain de Pyranhenga est acheté grâce aux dons et aux subventions reçues.

Achat du sitio et d’une parcelle de terrain de 4,7 ha.

Travaux de terrassement sur le terrain

Construction des ateliers (menuiserie, charpente, ferronnerie, mécanique et carrosserie, construction et peinture en
bâtiment), grâce aux subventions du Ministère français des Affaires étrangères, ainsi que de l’État du Maranhão et de
la compagnie Alumar.

Début du partenariat avec le GACC (Groupe d’appui aux communautés nécessiteuses du Maranhão)
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Réunion jeudi 13 juin avec la rectrice de l’université fédérale
(UFMA), et plusieurs de ses adjoints. Le but recherché est de
développer des projets communs, entre les étudiants de l’univer-
sité, et les bénéficiaires de l’association comme les enfants de l’al-
phabétisation. Par exemple, des étudiants en odontologie qui
pourraient apporter des soins aux enfants, puisqu’une salle est
équipée pour cela dans les locaux. Ce type de coopération avec
les universités permet de participer à la formation pratique des
étudiants et d’offrir des services aux bénéficiaires de Cepromar.
Cela fonctionne bien avec les stagiaires de psychologie et avec les
étudiants de l’UNDB pour l’action sociale. Des réalisations
concrètes sont attendues à la suite de cette rencontre.

Grande "action sociale" samedi 8 juin, pour les enfants de l’al-
phabétisation et les élèves pompiers. 

Au programme, un certain nombre d’ate-
liers dans tous les locaux de CEPRO-
MAR, organisés par les étudiants de
l’UNDB dans le domaine sanitaire et
médical : vaccination, atelier sur le bros-
sage de dents, sur l’alimentation, la prise
de la tension artérielle, et autres jeux
éducatifs. Aux étudiants se sont ajoutés
les élèves de coiffure de CEPROMAR,
qui ont coupé les cheveux aux pompiers
et aux enfants. Cette action est décrite

par Sony comme « un symbole de l’utilité sociale de CEPROMAR
pour la vie du quartier. On voit que c’est utile, cela a du sens, en
voyant le monde qui s’y est déplacé, notamment les enfants qui
sont venus avec leurs parents. »

Une nouvelle exposition sur la France équinoxiale, encore
enrichie, vient d’être inaugurée. Antonio Noberto, historien et
membre de la direction de Cepromar, contribue toujours aussi
activement à faire vivre la mémoire de cette période du début du
XVIIe siècle où fut fondée la ville de São Luis.

Synode sur l’Amazonie
L’idée de ce synode, qui aura lieu du 6 au 27 octobre 2019 est
née après l’encyclique Laudato si’, qui appelle à une action cont-
re le réchauffement climatique . Le pape François a convoqué les
évêques des 9 États concernés afin de travailler sur la situation
pastorale et le problème écologique de toute la région amazo-
nienne.
« L’Amazonie, outre qu’elle constitue une réserve de biodiversi-
té, est également une réserve culturelle que nous devons sauve-
garder », explique le pape, en insistant particulièrement sur la
famille qui, « aux moments de crise par le passé (…) a été le
meilleur rempart de la vie ».
Cepromar était présent à la réunion organisée le 21 mai par le
CCFD – Terre Solidaire, le Secours Catholique et le Pôle Amérique
latine du Service de la Mission Universelle de l’Église pour accueillir
à Paris Mgr Roque Paloschi, archevêque de Porto Velho (Brésil) et
président du Conseil Indigéniste Missionnaire (organisme de l’égli-
se catholique défendant les peuples indigènes au Brésil). 
Dom Roque Paloschi était accompagné de Sr Irene Lopes, direc-
trice de la Commission de l’Amazonie de la Conférence nationale
des évêques du Brésil. Ils étaient de retour de Rome, où ils ont
participé à la réunion du Conseil qui prépare ce Synode.

Le témoignage de Elenita, 
employée de CEPROMAR

Je suis arrivé en 2006 à CEPROMAR, il y a
déjà 13 ans. J’ai commencé en tant que
volontaire, simplement pour aider, et parce
que je connaissais l’association à travers
le Père Jean. Ici, il est aimé de tous, et la
réputation de CEPROMAR est née et a
grandi grâce à lui. C’est une excellente
personne, généreuse, qui a consacré sa
vie à améliorer celle des autres. Il n’y avait
qu’à voir la commémoration de ses 50 ans
à São Luis pour le comprendre, l’église de

Fatima était pleine pour lui rendre hommage. Il a d’ailleurs fait des
habitants de ce quartier de Fatima sa famille, et je ne connais per-
sonne qui pourrait dire du mal de lui.
C’est un grand homme, qui avait une façon humaine et sociale de
diriger CEPROMAR. Il a toujours aidé tous les employés sur le ter-
rain, rendait des services dès qu’il le pouvait, et était disponible à
n’importe quelle heure pour nous. C’est pour cela que les gens
venaient l’aider, et qu’il y avait donc autant de mouvement ici. Ses
actions pour sortir les enfants des risques de la rue, mais aussi la
bonté de sa personne, font qu’il sera toujours aimé ici à São Luis.

Les cours se développent avec le
Senai (Service national de l’indus-
trie), le Senac (Service national des
activités commerciales), le Sebrae
(organisme d’appui aux micro-
entreprises) et le Syndirepa
(Syndicat des réparateurs en auto-
mobile). La formation en informa-
tique commence avec l’appui de
l’entreprise Alumar.

Une parcelle de 8 ha est vendue à
l’État pour y construire des loge-
ments sociaux
Construction des nouvelles salles
de cours. L’atelier de boulangerie
pâtisserie est inauguré.

Les locaux sont agrandis, les
abords aménagés et un terrain de
sport est construit.

Installation de panneaux solaires

Inauguration de la nouvelle entrée
du site.

2005 et 2006

2012

2014

2016

2017

Une très belle fête a
été organisée le
dimanche 5 mai par
la paroisse de
Fatima en homma-
ge au Père Jean,
qui a beaucoup
apprécié son
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RAPPORT MORAL

I-CEPROMAR France 

• Communication externe et réseau 

L'activité d'information habituelle a été assurée avec la publication
de deux bulletins (juin et décembre). Le bulletin continue d’être tra-
duit en portugais (grâce au travail très apprécié d'Henrique et
Delphine), ce qui permet sa diffusion locale.

Philippe Lhuillier, ami de l'association, a consacré une partie de ses
vacances d'été 2018 à un séjour à Cepromar, au cours duquel il a
réalisé un film sur l'association. Philippe s'était installé à São Luis
dans les années 1980 pour plusieurs années après sa rencontre
avec le Père Jean. Le film donne la parole aux personnes qui contri-
buent ou ont contribué à faire vivre Cepromar. Le bureau salue le
travail réalisé sur ce projet, qui permet à Cepromar de disposer
d’un nouvel outil de communication.

Jacques Martin a participé aux Journées Amérique Latine en mars
2018, organisées par la Conférence des Évêques de France. C'est
un bon moyen de faire connaître l'association.

• Communication France – Brésil

Gisella Mathiot, vice-présidente de Cepromar Brésil et membre du
CA de Cepromar France, s’est rendue à São Luis à l’été 2018.

• Organisation 

Les évolutions d’organisation du bureau décidées début 2018 se
sont ancrées peu à peu : vice-présidence reprise par Delphine De
Almeida, trésorerie par Stéphanie Martin, secrétariat par Bénédicte
Martin. 

La Boîte Postale de Laval sera fermée et le rapatriement complet à
Arcueil est en cours. 

II-CEPROMAR Brésil

Jacques Martin présente le rapport adressé par Eulalia Neves,
Directrice de Cepromar Brésil.
• Activité
2018 a été une année de faible activité en matière de formation : 
27 cours ont été assurés (vs. 47 en 2017) et 549 élèves formés 
(vs. 1147 en 2017).
Deux facteurs contribuent à expliquer cette baisse :
- Le contexte électoral, facteur de ralentissement général de 

l'activité
- Le retrait du SENAI, partenaire qui assurait les cours de méca-

nique. Ce dernier a néanmoins laissé le matériel sur place.
En revanche, 3 922 visiteurs ont été enregistrés en 2018 contre 
2 973 en 2017 (+32%). Les visites contribuent à la renommée de
l'association et du sitio. De même de nombreux reportages télévi-
sés et articles de presse ont contribué à la renommée de Cepromar.
Des activités nécessaires ont tout de même été poursuivies, en
particulier les projets en cours (construction de la caserne de pom-
piers, terrain de sport), le remplacement de matériel, la fourniture

de camionnettes par la police fédérale des routes, l'envoi d'un jeune
en Argentine, …
Terrain de sport : un accord a été obtenu pour son financement mais
l'entreprise en charge des travaux n'est pas encore désignée.
• Contexte
La réélection du gouverneur de l'État, Flavio Dino, est une bonne nou-
velle. M. Dino s'était montré très intéressé par les activités de
Cepromar et avait promis son soutien lors de la rencontre avec la
délégation française de Cepromar en octobre 2017.
• Sécurité
Les incidents avec attaques par armes à feu sont en baisse (seule-
ment deux en 2018). La sécurisation du site doit encore être renfor-
cée. Cet aspect concerne également l’intrusion régulière d’animaux
sur le site, causant des dommages aux cultures. Les contacts avec
les autorités sont fréquents pour trouver des solutions.
• Environnement
L'environnement du sitio serait à préserver davantage (mangroves)
mais cela ne semble pas une priorité du gouvernement.
À ces activités s’ajoutent celles qui concernent l’accompagnement
du Père Jean.
L’ensemble de l’assemblée salue le dévouement des responsables de
Cepromar Brésil et le travail très important qu’ils réalisent.

RAPPORT FINANCIER

Le rapport financier est présenté par Stéphanie Martin, trésorière.
Les recettes 2018 se sont élevées à 26933,36 € :

- 26718 € de dons (+ 970 € vs. 2017)
- 215,36 € de produits financiers.

Les dépenses se sont élevées à 23578,63 € :
- 20000 € de subventions à Cepromar Brésil (+ 4000 € vs. 2017)
- 2140 € de frais d’impression et d’envoi du bulletin
- 600 € de contribution aux frais de P. Lhuillier lors de sa mission à l'été
- 838,63 € de frais divers (assurance, papeterie, frais bancaires etc).

L'excédent s'élève à 3354,73 € (stable).
Le nombre de donateurs est passé à 125 (vs. 116), dont 8 donateurs
en ligne. Des dons ont déjà été perçus sur le début de 2019, notam-
ment par des personnes qui n'avaient pas donné en 2018. Ceci est
encourageant.
Des difficultés sont évoquées sur les transferts d'argent de la France
vers le Brésil. Ces transferts intègrent également les frais de santé du
Père Jean (opération neutre pour Cepromar puisque les sommes sont
compensées par les dons de la famille et par l’assurance maladie).
Le montant disponible en trésorerie s’élève à 63450 €. Cette somme
est conservée pour faire face à des imprévus et financer des projets
particuliers.
Du côté brésilien, les dépenses se sont élevées à 839092 Rs 
(~ 200000 €). Notre contribution ne représente que 10 % du budget.
Le rapport moral et le rapport financier sont adoptés à l’unanimité.

COMPTE RENDU DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE CEPROMAR FRANCE
L’assemblée générale de CEPROMAR France s’est réunie à Arcueil le 9 février 2019. La séance est ouverte à 10h par Jacques
Martin, président. 84 personnes sont présentes ou représentées. 

En préambule, Jacques Martin indique que des messages d'amitié et de soutien sont régulièrement adressés à Cepromar.
Marie-Thérèse Barut, sœur du Père Jean, a adressé un message de sympathie à toute l'équipe et s'est montrée ravie que la
famille soit représentée avec la présence de Jean-Alexis Mathieu, neveu du Père Jean.

Jacques Martin rend hommage à Annette Bourguignon, disparue récemment, qui avec son mari s'est beaucoup dévouée pour
Cepromar.



Renouvellement du
Conseil d’administration

Le Conseil d’administration, conformé-
ment aux statuts, est renouvelé par moi-
tié chaque année. Les membres sor-
tants en 2019 sont les membres élus ou
renouvelés en 2017, soit : Ayrald Barut,
Marie-Thérèse Barut, Marie-Camille
Barut, Delphine De Almeida, Pascal
Maisonneuve, Jacques Martin, Gisella
Mathiot, Jeannine Houdayer.
Gisella Mathiot, au regard de ses autres
occupations, ne souhaite pas présenter
de nouveau sa candidature au conseil
d’administration. Ayrald Barut, Marie-
Thérèse Barut, Marie-Camille Barut,
Delphine De Almeida, Pascal
Maisonneuve, Jacques Martin, Jeannine
Houdayer sont candidats à un nouveau
mandat. Ils sont réélus à l’unanimité.
À l’issue de l’assemblée générale la
composition du conseil d’administration
est donc la suivante : 
Marc Baney – Ayrald Barut – Marie-
Thérèse Barut – Delphine De Almeida –
Jeannine Houdayer – Pascal
Maisonneuve – Bénédicte Martin –
Jacques Martin – Stéphanie Martin –
Alexandre Mathiot – Marie-Camille
Mathieu – Roland de Rasilly – Henrique
Waxin – Jean-Claude Weisz.
Tous les sujets à l’ordre du jour ayant été
traités la séance est levée à 13 heures. 
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B O N  D E  S O U T I E N

À remplir et merci d’adresser désormais vos courriers à 
CEPROMAR - 18, rue du 8 mai 1945 - 94110 ARCUEIL

! OUI, j’apporte mon soutien À CEPROMAR-FRANCE

et je fais un don de………..€ (dont 5e de cotisation)

! Je désire un reçu fiscal

! Je souhaite recevoir le bulletin d’information

Nom:  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Prénom:  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse e-mail :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Je vous adresse ci-joint mon règlement par chèque à
l’ordre de Cepromar France.

Le montant du don vous donne droit à 66 % de réduction
d’impôt dans la limite de 20 % de votre revenu imposable.

Perspectives 2018 
• Lien France – Brésil
Le bureau s’accorde à voir un intérêt dans une visite en France cette année de la Directrice
Eulalia et de la Présidente Luzia de Cepromar Brésil. Une proposition va leur être adressée
en ce sens.
Sony Paucot, présent à l’assemblée générale, est actuellement en formation d'éducateur
spécialisé. Avec l’accord de Luzia et Eulalia, il va effectuer son stage de fin d'études à
Cepromar du 29 avril au 12 juillet 2019. Jacques Martin souligne que ce stage s'inscrit plei-
nement dans la vocation de Cepromar : établir et entretenir des liens entre São Luis et la
France. 
• Financement des activités
Jacques Martin fait part de son inquiétude sur l'équilibre financier : les 20000 € annuels de
subvention ne représentent que 10 % des dépenses de Cepromar Brésil.
Parmi les options envisagées pour augmenter les recettes sur place, Jacques Martin pro-
pose de travailler sur la valorisation du sitio en y installant une fondation axée sur la pro-
tection de l'environnement, avec des activités de pédagogie, des animations, de la loca-
tion de locaux,… Il s’agirait d’y associer l'université sur un mode d'appel à projets.
L’acceptation locale sera sans doute un point de vigilance. Il est rappelé qu’un projet de
pisciculture avait déjà été envisagé, qu’il s’agirait de relancer. 
• Environnement du site
La fin de construction prochaine des logements voisins du sitio va générer l'arrivée massi-
ve d'occupants. Ceci est à la fois positif (besoins de formation à venir, terrain de sport plus
grand) mais sera une source de perturbation de l’équilibre du quartier. 
Il est suggéré d’une part de solliciter Eulalia pour obtenir des renseignements, d’autre part
que Sony puisse mettre à profit son stage pour travailler au lien qui devra impérativement
exister entre le centre et son voisinage.
• Mémoire de l’association
Cela fait 50 ans cette année que le Père Jean est parti s’installer à São Luis et y a fondé
Cepromar peu après. Sa famille projette que ses mémoires puissent être retranscrites par
un spécialiste pour rédiger un ouvrage sur son histoire personnelle et celle de l’associa-
tion.
• Adresse postale
La proposition de transférer l’adresse postale de Cepromar France au 18 rue du 8 mai 1945
à Arcueil (94110), est approuvée à l’unanimité.

FORUM DES ASSOCIATIONS À CHÂTEAU-GONTIER
Cepromar sera présent au Forum des associations qui aura lieu à l'Espace
Saint-Fiacre les samedi 7 septembre de 14h à 18h et dimanche 8 septembre
de 10h à 17h.
Nous vous invitons à venir nous y retrouver avec vos familles et vos amis !

IMPORTANT
CEPROMAR-FRANCE a été reconnue
par décision du Préfet comme une
association de bienfaisance, ce qui lui
permet de recevoir des legs ou d’être
désignée bénéficiaire d’un contrat
d’assurance-vie.


